
L’ÉRQSION EOLIENNE 
DANS LE NORD-OUEST DU SÉNÉGAL 
,Par G. AUBERT, J. DUBOIS et R. MAIGNIEN. 

(Ohservaiions e€FcctuOes lors de l’exécution d’une mission d’6tude des Sols B Arachide, 
organishe par 1’OEce de la Recherche scientifique coloniale, e t  le Service de I’Agriculturc de 
l’Afrique oceidentale française.) 

La zone nord du Sénégal où se produit une intense érosion éolienne 
comprend l’ensemble du cercle de Louga, une partie de celui du Bas- 
Sénégal et des régions plus ou moins étendues de ceux de Matam, de 
Linguère et de Thiès. 

Le pays. -1 L’ensemble de cette zone correspond à un climat semi- 
aride, dont les caractères pédologiques les plus importants sont les 
suivants : 

La pluviométrie annuelle y est comprise, en moyenne, entre 250 et 
650 mm. Comme le montre le tableau ci-dessous, à Louga, de 1930 à 1945, 
elle a varié, suivant les années, entre 240 et 806 mm., accusant entre ces 
mêmes dates une moyenne de 429 mm. La période humide comprend, 
en général, les mois de juillet à octobre, le nombre de jours de pluie 
en juilIet et en octobre étant faibles. 

‘ La température y est très élevée et le degré hygrométrique faible 
pendant toute la saison sèche, sauf dans une étroite bande côtière où 
il s’abaisse un peu moins. 

Le vent dominant, fréquent et souvent violent, en saison sèche est 
l’harmattan qui souffle de l’Est ou du Nord-Est. Le vent d’Ouest humide 
et frais, sensible pendant une partie de l’année, n’est important qu’au- 
dessus d’une bande côtière peu étendue, sauf pendant l’hivernage, où 
il tourne au sud-ouest et apporte les pluies sur tout le Sénégal. 

Le pays étudié ici est essentiellement sableux, constitué par d’an- 
ciennes dünes fixées par la végétation. Certaines, plus récentes, formant 
un étroit cordon le long du littoral restent assez mobiles. A la limite orien- 

NOT.4. - Nous désirons exprimer nos remerciements les plus vifs A tous ceux qui ~ O U S  ont 
aidé dans notre travail. h1. l’inspecteur général Snc,orr, chcf du Service de l’Agriculture e n  
1. o. F., 11. R. MACARY, chef du.même service pour le Shegal ,  e t  hf. PRADAT, qui, ingénieur 
de l’Agriculture dans le cercle de Louga, lors de nos prospections, nous accompagna dans nos 
$ournées et  nous fut ,  i tous points de yue, de tres précieux conseil. 
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tale, le terrain est encore sableux, mais l'élénient essentiel, recouvert 
par une couche plus ou moins épaisse de sédiments sableux, devient 
la cuirasse ferrugineuse fossile qui, se généralisant davantage plus L 
l'Est, s'étend sur d'immenses étendues bien au delà de la boucle du 
Niger, au moins jusqu'aux limites de l'A. O. F. 

TABLEAU 1. 

Plrwiomdttrie dans le Nord-Ouest d u  Se'ne'gal (Louga). 

ANNBE 

1930  . . . . . . . .  
1 9 3 1  . .  -. . . . . .  
1932  . . . . . . . .  
1933  . . . . . . . .  
1 9 3 4  . . . . . . . .  
1935  . . . . . . . .  
1936 . . . . . . . . .  
1937  . . . . . . . .  
1 9 3 8  . . . . . . . .  
1939  . . . . . . . .  
1940  . . . . . . . .  
1 9 4 1  . . . . . . .  
1 9 4 2  . . . . . . .  
1943  . . . . . . .  
1 9 4 4  . . . . . . .  
1945  . . . . . . .  

P L U T I O M ~ T R I E  
annuelle 

mm. 

2 9 7 , 2  ). 
2 4 5 , s  
3 1 5 , 4  
8 0 5 , s  
256 
4 1 8 , 3  
4 1 2 , 2  
4 0 9 , 2  
590., 8 
4 4 8 , 8  
5 4 9 , l  
292 
239,s 
594 ,7  
555 
442 

NOMBRE DE JOURS DE PLUIE - - 
en juin en octobre 

4 3 
1 

4 4 I r  
1 3 
1 3 
4 2 
2 7 

4 
2 4 
3 4 
4 1 
O '1 

5 O 
3 2 

- 

o 4 

En certains p0int.s bas de la zone nord-occidentale, sous le reaouvre- 
' ment dunaire réapparaît ici la cuirasse ferrugineuse, souvent gravil- 

lonnaire, là, plus fréquemment, des calcaires sableux ou des marnes 
éocènes. 

Da point de vue de la Phytogéographie, la limite entre les secteurs 
sahélo-soudanien et sahélo-saharien traverse cette région, au nord 
de Louga. La zone septentrionale est essentiellement caractérisée par 
une savane A Acacia Raddiana ou Acacia stenocarpa selon les pointes, 
la zone méridionale par une savane à Acacia (Acacia stenocarpa, ou 
Faidhqrbia albida) ou par une savane à Combretum glutinosum. 

Les graminées se développent intensément dans cette savane où 
'le peuplement forestier reste toujours clair. 

Cette végétation est très dégradée par les feux et la culture, surtout 
dans $oute la zone qui entoure, de part et d'autre, la voie ferrée Thiès 
--Saint-Louis, où la culture de l'Arachide est la plus ancienne et s'est 
le plus développé. Les stades de dégradation comportent pour les strates 
arborée et arbustive un grand développement, puis la dominance des 
Balanites Aeggptiaca qui accompagne l'homme et les troupeaux, Bauhi- 
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nia reticulata surtout dahs le sud de cette région, Bauhiizia rufescem qui 
n’est pas détruit par les troupeaux, Guiera seizegalensis et, dans la partie 
septentrionale de cette zone, Callotropisprocera. Même dans cette zone, . 
Coinbretuin glutinosum peut dominer sur des sols un peu dégradés. 
Pour les graminées, après Chloris Prieurii et des Aizdropogoizées, Cteizium 
elegans, Schenfeldia gracilis, puis Cenchrus biflorus Arìstida et Eragrostis 
sp. Ces dernières peuyent devenir ddminantes, et les strates arborées 
et arbustives disparaître totalement. 

Les sols. - Dans cette courte note, nous n’étudierons que les sols 
sableux et leur dégradation. Les divers stades de cette évolution peuvent 
se distinguer par la couleur de leur horizon supérieur. Ainsi, à 2 km. 
est de Thiamène, un sol autrefois en culture, mais actuellement sous 
un taillis âgé de Guiera Seizegalensis dominé par quelques Acacias, appa- 
raît gris en surface. 

Son profil est le suivant : 

agrégé, même tout à fait en surface; 

des grains de sable, très quartzeux, liés entre eux par de l’oxyde de fer; 

le précédent ; 

que par lignes superposées. 
En dessous de 1 m. 50 le sable quartzeux beige, roche-mère qui est à l’origine de 

ce sol. 

Comme nous l’indiquons dans une autre note, sur la classification 
des sols du Sénégal, celui-ci appartient à la série des sols ferrugineux 
tropicaux, sous-série des sols lessivés sans concrétionnement du fer. 

Lorsque la culture vient prendre la place de la végétation forestière, 
c’est, dans toute cette zone, le même type de sol que 1’011 observe. 

A ce sol gris succède alors un sol blanc, dont l’horizon supérieur, 
moins épais, devient plus clair et perd son agrégation. Le reste du profil 
se maintient identique au précédent. A Neun-Sarr, l’horizon supérieur 
n’a plus que 20 à 25 cin. d’épaisseur. Par suite d‘une fréquence encore 
plus graiide de la culture, la végétation naturelle disparaît. Seuls subsis- 
tent Guiera Senegalensis e t  un faible tapis herbacé, riche en Aristida 
et Ceizckrus. Le sol apparaît alors rouge en surface. Son profil, observé 
près de Louga, est le suivant : 
Sur 4 à 5 cm., un sable grossier rouge ou rosé, mobile, sans humus, et ne compor- 

tant  qu’une proportion très faible de matière organique, d’ailleurs non ou très 
peu humifiée; 

Jusqu’à 70 cm., horizon rouge durci, compact, analogue àcelui observé à Tliiamène 
de - 40 à - 70 cm.; 

Jusqu’à - 2 m., horizon sableux, moins compact, d’un rouge un peu plus clair; 
En dessous de - 2 m., le sable quartzeux beige, semblable à celui qui constitue 

De O à 40 cm. horizon sableux, gris, un  peg humifère, plus clair à sa base, assez 

De - 40 à 70 cm. horizon rouge un peu durci, dont la masse est constituée par 

De - 70 à 110 cm. horizon encore assez rouge, moins dur et moins résistant que 
I 

a De 110 à 150 cm. horizon sableux oÙ l’accumulation ferrugineuse ne se !fait plus 

‘la roche mère des sols de Thiamène et de Neun-Sarr. 



446 CONFÉHENCE DE PÉDOLOGIE MÉDITERRANÉENNE 

Les sols rouges du troisième type, sont les plus développés au nord de 
Louga, et  surtout autour de la ville, et le long de la voie ferrée, ou à 
l’ouest et au sud-ouest de cette ville. 

Les sols blancs descendent plus au sud le long de la voie ferrée 
de Thiès à Saint-Louis, et principalement autour des escales : Guéoul, 
Kébémer, Mékké, etc ... 

Les sols gris, non dégradés, ne s’(observent= qu’en s’éloignant des 
zones précédentes : au nord da Bainbey, Diourbel, h l’est de la région de 
Louga, etc ... 

Cette répartition tient h plusieurs causes que nous ne ferons Qu’indi- 
quer : 

1. Le climat plus sec dans le nord,. qui rend plus précaire la réinstalla- 
tion de la végétation naturcelle Iorsqu’une première fois elle a été 
détruite ; 

2. Les méthodes culturales utilisées, certains peuples comme les 
Ouoloff s ayant l’habitude de déboiser totalement, sans même laisser 
de haies entre les (( lougans 11, les zones qu’ils cultivent, et n’utilisant 
point de bétail; d’autres comme les Cérères, protégeant certains arbres, 
ici Acacia blanc, là Rônier, maintenant des haies, et utilisant du bétail 
pour pâturer sur leurs champs les pailles qu’ils y ont laissées après la 
récolte. Les régions cultivées par les seconds se dégradent beaucoup 
moins vite que celles des premiers comme on peut le voir à l’ouest de 
Tivaouane, ou dans la région de Thiès, Khombole, Diourbel par exemple. 

3. La proximité de la voie ferrée et des villes ou bourgs qui se trou- 
vent tout au long et qui sont des centres de ramassage de l’arachide 
dont la culture s’intensifie ainsi tout alentour. C’est dans cette région 
de Louga à Thiès que cette culture s’est établie d’abord. 

L’Brosion éolienne. - Cette dégradation des sols est due à l’érosion 
éolienne. 

Sous tinfluence de la culture, la matière organique du sol disparaît 
peu à peu, brûlée plus rapidement, et non renouvelée, la végétation 
naturelle régulièrement détruite par le coupe-coupe et le feu, e t  repous- 
sant, à chaque fois, moins dense, surtout dans la partie septentrionale 

Dans toutes ces terres l’humus est faible..De l’ordre de 2 O / O o  dans 
les meilleurs sols, il n’est plus que de 1 à 1,7 dans les sols un peu dégradés 
et descend à 0,5 et 0,8 o/oo en sols très dégradés. 

L’horizon supérieur de ces sols très sableux perd ainsi son agréga- 
tion. I1 devient plus sec, et, pai. là meme, la végétation qui y reprend 
pied est encore plus rare. Ce sol reste ainsi découvert pendant les longs 
mois de la saison sèche où souMe le vent du nord-est. Celui-ci entraîne 
les éléments fins, en augmentant ainsi relativement, comme le montre 

, plus sèche. 



EMPLACEMENT PROFONDEUR SABLE I cm. grossier  TAT DU S O L  I SABLE 
fln 

E n  certains points comme autour de Louga, le phénomène est très 
facilement observable, même par temps assez calme.' Le sable grossier 
peut, comme nous l'avons souvent observé, se disposer, à la surface 
du sol, en lignes parallèles, disposées nord-ouest, sud-est. 

La couleur de ces sols plus ou moins dégradés indique à quel horizon 
est .parvenu leur décapage par le vent. 

Le sable fin, le plus souvent, ne se déplace que sur des distances 
réduites et il vient constituer le sol des interdunes. 

Quant au sable grossier, rose, mobile, que l'on observe à la surface 
de ces sols érodés, il n'est donc que le résidu des anciens horizons supé- 
rieurs - on le retrouve identique, mais en plus faible proportion dans 
les horizons inférieurs - et non pas, comme certains semblent l'avoir 
pensé parfois, un dépôt d'éléments provenant du Sahara. 

L'importance pratique de ce phénomène est considérable, puisque 
c'est la cause essentielle de la décadence de la récolte d'arachides dans 
toute cette région. 

On peut lutter contre, en laissant en jachère très prolongée les régions 
trop fortement dégradées (au nord de Louga), et en protégeant les sols 
encore fertiles par des haies ou des bandes de végétation naturelle brise- 
vents, par le maintien de certains arbres (Acacia blanc) ou l'utilisation 
de cultures de couverture (niébé tardif) ou en maintenant ou accrois- 
sant la teneur du sol en matières organiques (Utilisation du bétail et 
des engrais verts). 

o a 20 
I 

Thiamhe . . . . .I 2oo 

NeunSarr. . . . 

&ole de Louga. . 

210 
I 
) 0 8 1 5  

* I  25 A 40 ' 
O S 5  
5 a 20 

Route de St-Louis,' O S 5 
10 8 20 prBs de Louga. . .I 

I 
i! 1 1 Sol gris peu degrade.  SO: blanc, degrade 

4 4 , 9  
4 2 , 8  

5 5 , l  
4 8 , 2  

5 7 , 3  3 2 , 9  
5 2 , 3  40 

5 2 , l  
41,9 
4 1 , 5  

6 5 , 5  2 6 , 5  
5 3 , 5  
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Tel est le sens de l’effort entrepris par l’Administration française, 
et, au premier chef, par les services de l’Agriculture afin de revaloriser 
toute cette région nord-occidentale du Sénégal (1). 
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